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AVIS ET COMMUNICATIONS 
fAOULTl    OIS   80IBNOE8.    —    EXCURSION    OE 

CIOUOOII. — M. Ch. B&nrofcs. membre de l'la*~ 
titut. processeur, dirigera, i© diuiaiiche 9 mal IMO, 
une excursion géologique a Tournai (B«lg1<rue) — 
Rendez-vous au tramway Momgy. Uiavction de 
Roufcuix, à 5 heures 30 indécises. Départ & 6 heu- 
re».  Retour le soir à 22 heures 38. 

Prière d'remporter des vivres pour toute la Jour- 
née. 

L«?« tescrliptions seront reçues au lAtooratoliro 
ae Geoiagie, iw. rue Brûle-MaUson. jusqu'au jeu<M 
B  mal,   au   soir. 

LIBéRALITéS. .— Vç maire do Uli« a l'hon- 
neur d informer M* concitoyennes que les deman- 
des «te r>rtmes nrun ici pâlies provenant du legs BOU- 
CHER DE PERTHES seront reçue» Jusqu'au 1er 
Juin 19B0. 

les personnes dajirvuses rie partk-lper a ces 
HOeinMites, sont invitées a artresser une dpnnanide 
p-»::- e<nn a M. le maire de L/M]e, 39. rue de la 
Monnaie (serwjre de l'Assistance^ en Indiquant 
dans quelte  catégorie  elles  désirent   concourir. 

■ TN>ur avoir» droit aux iirlanes du le-g» Boucher 
"<e Pertue». Jl fa*it ft«re ouwrtere. Me© de moins 

de quarante ans. s'être dévouée aux soins fami- 
liaux et fttre de bonne conduite 

Le* primes municipale», sont données pour ré- 
compenser 1* traçai] et la bonne conduite et suc- 
rant le nombre d'enfants ». 

Sociétés Diverses 
OBROLE    CHORAL    •    LES   LIEVRES    ».    —    Dans 

snn ?*se.ml>îé*> gênerait' du 25 u<Tr»l. le Cercle Cho- 
ral - Le>. Lièvres » a -enouvolé la oonva ^jon 
comme suit : Président d'honneur. M. Lucien Rous- 
seau. — Président. M Alfred Delruo. vicojprâ- 
Sent, M. tt.iymonil DolAcalfle. - Sécréta irè-TrAso. 
rler, M. Jutes Leloueiron. ' — ATcliivlstv ,M. Lou's 
Bl'ifty. ''ommJs'.'iir.-s    :    MM.    I>urlen    Dernan- 
court. Alfred DelecaHh». Niçois*. — Régisseur, M. 
Henrong. 

OHAMBRE    SVNOIOALE    DE    L'AMEUBLEMENT. 
— An «ours de l'assemblé*» générale <tu 19 avril. 
Je bureau . et* i-onstl'ué comme sort MM Q. 
Wl*.r(, i-rés4<lent ; Bassery et Vandeivbettsch. vlce- 
présKI.'Kts. Wlcart. wx-retato-e ; G Sn'lonlon. tré- 
•MMer. 

'I a <Hé <lér;<1© que les cotisations se^a-ent per- 
rn.-• n ine seule fois, à la data du 10 mati. t>atr 
la   (t'«iqne   du   Crédit  du   Nord. 

ANCIENS   DU   110,     ET  OU   Se   TERRITORIAL.   — 
I.a première seanci; de tir aux armos de guomv 

• omauii-sri: par t'AssocfSitlon des anct.'iis du 110e 
R. ! •■! <tu Se teiTitmiail. a eu lk»u |e dimanche 
e mi!, -le « heures à io„ heures, au st">nd de !a 
(«raison. 

Os deuxième séance aura Ijou aux mêmes heu. 
n»>. le  •tiniunclic 9   mal 

' es séances de tir a la rarawiie continuent com- 
me par !v pisse,  nu stand, 2, rue  do OuingucMes. 

UNION NAUTIQUE. - T SiMLIIlliIéu genéNâe Ma. 
tutalrv rinam lieu le samedi s mal, à 2o beuàto 3o 
rr<-s ises,   au   siège   social 

<Mx*re du Jour :- Lerteiw du |W UOX 'isjilDsJ. — 
Elov-tion de membres du Comité. — Questions dl- 
rersss. 

Au cas où le quorum ne serait p*s atteint, une 
seconde  assemblée  aura  lieu  a 20 heure» 45. 

E-tat-Civil 
NAISSAN'CES.    —    VansteenKl^t»!    Palmyre.    rue 

Raispniij,  i»      -   Browasys   Raymond,   rue   de  Cau 
lel*u. Cencnset  Tliérèse. rue.  Saint Sauveur,   00. 
— Veirmtcht Julien, rue Des*itglers. lfl. _ Dutholt 
PnBettc j-t H^nri, rtitv d'Arcole. 19. — La.|m,{|,i(. 
G+fM-Re*. rue du  Oroquet, 3.  — CActaSM René,  ru,» 

•u Tcai^waal. 25. — ïon Uémrd, ruw sa/m i-\n.iie 
110. V-aratèrs   Raymond,  bouteuaru   de   l'Usine. 
82 — François George», rue du fHves, 70. — Van 
U V«fl>aV! BttlWlSMMe. rue du FSrunourg de Douai, 
Je. — Obert, Pierre, rue lnkermann,  12. 

DEGES. — iiii'bei'i Oeranslne, ; an.*, rue Fom- 
ftelilc. 10. — Llnlers AudrS. 7 mois, rue Chatmpion. 
■et. 1 — François Joséphine. 42 ans, ©p de vic. 
tOT Dufrrocq. rue J.-J Ro'usseau', 19. — Creton 
Alt>ertlne. î jour, ru© rmmiieix. 8. — Lièvre Albert. 
•0 ans. iê|.. rue île |'H0j)lti.Hl-MiMfa.ire. '.3 — Four- 
maniei Bllsa. stî ans, veuive (U* Paml Balbel/Une, 
rue ri'l'^qufiano. 93. — Ha.lr.iil François, 81 ans 1/2 
v^uf de Roca.He  \'erront. rue (ii'iimie-Chwussée,  ia- 
— Pottlcr ChatMi^, 3 Jours rue des B.-Tines-Rappes. 
li iirii'i.l /.eli.i, 77 ;«is, veuve de Jupes Blan- 
qu*rt,  rue Lottln, B. 

ARRONDISSEMENT DE LILLE 

LOMME 

Ecrasé par son chariot 
UN ENTREPRENEUR DE TRANSPORTS 

EST MORT DE SES BLESSURES 
lin accident dont Jes eonaequences ou» â*ô 

morleHew rxnu' «^eliil gui en fut victime, est. sur- 
viuiu hier aprte-inidt, sur la. grund'route de 
LilU- à  Arihentières. 

t'u «*i<«v<prenwir de Imnaports df> Cnntielnu, 
M. Louhs Grimbei-le,-58 ana, deniHiumnit rue Bar-, 
iHi'nl. il lri<, eflectuiiit avec un lounl exunion ilt- 
têlr de lieux obevaux, IN M» Uvimûisun de oliaebaii 
SU   ohâiteanj   NieoJle-XersUiu.'te. 

i-ji paâtsanl sous :« grand'porte,, k» oonleou (Ve 
d(iv^;i.iiTiu iU' ratbetooe s'écnapiMs il''s nsssna dé 
M OrinibeJîe, qui se bai&sn. vivemetrt -pour Je rn- 
ajia.s.-^er 

En fnt<5tw>t iv m.nniement, IVnyl.repronetiir fut 
heiM-ie par ic uiiiyeti d'uaie rous o> ptt\>je>te sous 
OelU'-ei i]ui lm  passa sur U» cx«rjv>. 

Mwplel-nenieml Meuse, l'inforhiiné fut imiinsp'rkrW: 
u, aoti domicile, ou il rtindfct le dernier soupir 
queiques matants a/près. 

LAMBERSART 
CONSBH.   MUNICIPAL 

Le Conseil munkii>al s'est rôiuii mardi. 27 
avril, ii 7 bsuras du soir, sous la présidence Je 
M.  oeléeuAix. inaiie. 

Le statut des fonctionnaires, présente  ftar le 
Maire, u été odoptèw II a été en outre décide qu'à 
partir  du   1er nuu.   tes   bureaux:   de   tu   Mairie 
seronl ouverts,   le matin  de  8 heutvs et demie j 
H midi et le aocr de 2 a •'• heures et demie. Tnm | 
U'f'ùs.   pour permettre   l'expédllloo des  affaire , 
couraiilrs,  les buieau.\  seront fermés an oublie j 
1rs   lundis,   mercredis  et  vendredis   après-midi, 
d" 2 heures a 4 meures. 

Le luid2«t de 1020 faisant ressortir un déficit 
d'en\U—juJJO.txm francs, outre les reoeMn «t 
les dépensas, ZL~£si décidé de demander une 
subvention à fEtat. conformément ù la loi du 
l octobre 1010. afin d'étniilibrer le budget. Tou- 
tes réserves sont fartes concernant la perception 
des centime» prévus dans le relevé de M. le 
Préfet du N'ord du 29 octobre 1919. 

l'ne demande d'avance a été formulée a l'Etat 
pour assurer le service des mois de mal et juin. 

Une avance sur les dommases de guerre pour 
la réfection d«< bA»im«»nts communaux a été 
approuvée par le Conseil. 

n-0\ membres du C ivseil ont été désignés 
pour la révision des listes électorales aux Tri- 
bunaux le Commerce et deux autres pour la 
révision de la listo d'assurance obligatoire. 

Le Conseil décide d'élever le prix d'ouverture 
des fosses mortuaires au cimetière de la manière 
suivante  . 

Enterement solennel, 28 fr. : Ire classe, 20 fr. ; 
2e classe, lu lr. ; 3c classe, 12 fr. ; 4e classe, 
8 francs. 

Enfante de moins de 12 ans : Ire classe, 12 fr.; 
8e classe. 8 fr. : classes inférieures. 4 fr. 

Les Ijeures d'ouverture du cimetière sont ainsi 
fixées •: du 1er mars au 30 septembre, de 7 heu- 
res du matin à T heures du soir, et du 1er octo- 
bre au 1er mars, do 8 heures du matin à i heu- 
res du  soir. ;  . 

L© Conseil décide la vente de deux chevaux 
du service de la voirie. 

M. le Maire donne lecture d'une lettre de la 
Compagnie du Gaz de Wazemmes. l'informant 
qu'il sera soumis à l'approbation municipale, 
un avenant pour l'augmentation du prix du gaz 
I>e Conseil renvoie cette question à l'étude de la 
Commission des travaux, en faisant remarquer 
qu'avant de donner satisfaction à la Compagnie, 
cette dernière pourrait être invitée à donner un 
peu plus de pression ù la commune, ou auto- 
i-Lser la commune & fairr  usa«e de l'électricité. 

En fin de séance, le Conseil émet le vœu que 
la Compagnie des Tramwavs de Lille, vu la 
réfection du Pont de l'Hippodrome, soit amenée 
a rétablir, dans le plus bref delâT, les pvlonos 
pour la remise en circulation de la ligne M. 

LA   MADELEINE 

CONSEIL  MUNICIPAL 
Le Conseil municipal s'est réuni' marda soir, 

sous  la  présidence de  M.   Descamps, maire. 
Le statut des fonctionnaires est discuté et 

adopté. Un Conseil spécial est nommé concer- 
nant les fautes disciplinaires. 11 sera renouve- 
lable chaque année à la session de janvier. Les 
employés pourront nvoiu communication de 
leurs notes sumalélinuos. Aucun commerce ne 
pourra être exercé nn- 'es employés titulaires 
sous Teur nom personnel. 

Le budget de I92o, impérativement a celui 
de 1911. accuse un déficit de 663.000 francs, qui 
est, couvert par  l'Etalr 

Une subvention de 500 francs est votas pour 
le Comité des Mutilée et Réformés de guerre 

l'ne somme de 2976 francs représentant le 
contingent de la commune a la Commission ar- 
bitrale est ■ également  votée. 

I^a subvention a l'Institut Pasteur est nort<V> 
a  S00 franes. 

Le coût de l'inspection des viandes est ramené 
à  1000  francs. 

Lee crédits simplement aires pour 19J9 ont at- 
teint la somme de :i:iK.lot francs. Les dénenses 
nAcessItéên nOnr l'anrès-guerpe ont été de 1 ."16.415 
fr.- et les sommes payées au chômage de 559 000 
fr. On adople lé principe de nomination de deux 
adjointes a l'école de filles de Mme Froment, l.e 
Nord-Touriste réclame la libre ctmilajtion des 
evelistes sur le trottoir droit de la rue de Lille, 
allant du Petit-C.hnteau aux remparts. L« Conseil 
refttse a cause de l'arrêt des tramvcavs de la 
section   du Chemin-Rouge. 

Pes observations sont fuites concernant la vi- 
tesse des automobiles, d'oti résultent de nom- 
breux accidents, f.a police se-ra invitée ft tenir 
la main a l'exiVution rigoureuse du t^.cjemen'.. 

HELT.EMMES 
SOCIETE DE GYMNASTIQUE « L'AVENIR 

HELLEMMOIS. — En vue de la réorganisation 
de i:i Société d<> gymnastique, une -éunion rie la 
commission aura lleii à IH Mairie dimanche 9 
mai, ù  10 heures ilu  malin. 

J.<.s personnes désirant se faire inscrire, se 
présenteront à U heures. 

les anciens sociétaires sont Invilés a se faire 
réinscrii'e. 

Le Piésiden' rfSl. Louis DELCJKMX. 
AUTO CONTRE PYLONE. - Samedi vers 9 h. 

1 » du malin, une auto conduite par le chauffeur 
Paul I.intignis, demeurant a Balsteux, c.-.t ailée 
se jeter sur un pylône de tramways a l'angle 
des rues Sadi-Carnot. et Ferdinand Mathias. Les 
dégâts sont purement, matériels. 

HAUBOURDIN 
I ES FERMIERS et LES DOMMAGES de GUERRE 

M. le sûnaieur Auguste Potié a fait parvonir 
au ministre des Régions Libérée* la lettre *ui- 
vanlo ; 

« Monsieur  le  Minisire, 
» .l'ai l'honneur d,a >ous BCSISSsr réceeption 

de votre lettre, |iortrint le numéro 1.^7 1>. D. G., 
du 30 courant, an «u.jet- de l'applicmlion de l'ar- 
licle.  i5  de le  icA du 25 octobre   1919. 

» Ce qu.e; je. \ou« ai sipnalé, c'est que lws 
commissions csntonetos refuserai d'examiner le» 
dossiers de dommages de guerre, qu» prcaentent 
les fermiers, forts de cet .wlicUe qui, formeiWe- 
ment,décli«re que l'indemnité COtUfiSpondamil aux 
frai.* de ini remise de U\ teirre dans wn ctivl d'ex- 
ploiilmtiion ou il.■ productivité antérieur etl ver*ée 
au fermier. Et je vous ai demuiiwlé de bien vou- 
loir DMttQQ un terme à ce* abus par voie, de cir- 
l'itlaiiv. 

» Je vents ai surabondamnient démontré que 
les motifs sur le«qne-|is s'appuyaient ces commis- 
sions étaiienit   erroné*.   , 

» Votre iVponsie eontinen* d.'ttx psirties qui 
renduii'enl à des soLlttiÔne ronitraidietoiire.s cuire 
elles. Dans la première, pom. ites raisons oe 
pihre l'héot*i!«, ofi noiis «ommes en dMa^-rord, 
von* abouHwez ;N î-é.server l'itudenniilé du pro- 
priétfline. 

» Dans ta seconde,où von« Mes en présence du 
texte formel de l'article i5, vous abou4Ji«*es à 
odinelitre  le droit   a\i  fermier  de  la   revendiqua. 

» Je vous avoue que. ipnur le BMaMUt, je fe- 
rai vohvnitienk le sHênrtc sur notre d»'*aiocord de 
principe : lVss tribunaux noms départageront. 
L'esseniiril et PurSIMlt eM que vous recoirnain- 
s»iej! que hes fermier* ont le droU de pielaaner 
l'imUimnité denrani les commission» cantonales. 
El vous le reconnaissez. Je ne m'oppose .nulle- 
ment, connu» je l'ai forme!lein-nl déohacé, à ce 
qiie lr. proprié^iire *oi< nii* en cause, mai* du 
moment où, comme vous le «ttie» fort bien, tes 
rnmmi'MoiM ne sont pas compétentes p*>ur trun- 
clver les qmWions de fond ot d'attribution, les 
conclusions auxqu«liUvft votis arriver, d'evra'eiu 
vous imposer d-' donner aux fermier» In salis- 
faction que je vous demande, la seule pour Us 
iBHwnl : un a.vis officiel a.ux commissions cam- 
tonales pour leurs rappeW qu'elles n'ont pas le 
droit d'écarter les dossiers présenlé» par les fer- 
m SiîTs. 

» C'««1 la qu'est le déni de justice et vous 
été»,-MM- ce p'oinit, du même, avis que moi. 

» ■VetrlOfles agréer, Monsiiriir le Mkniatiis, eic... 
Auguste POTIÊ,  S4KJpt«ur du  Nord. » 

PERENCHIES 

LN TRISTE 1NDIVIDIL — Le nommé M- 
phoitse Levéquie, af> ans, peigneur de lin, arrêté 
dans la soirée du i mai. p»">mr uttentat à la pu- 
dernr sur ka personne d'mne fiflilêlte Agée de 
fi ains, a été déféré hier nu Parquiet de Lilile. 
Après avoir suhi un court int'errogaitoir.?, cet 
individu fut conduit à la maison d'arrêt cl. 
écroué. 

Théâtres Cinémas & Concerts 
Thé&tre municipal 

DIRECTION   BOURDETTE 
Aujourd'hui mardi, premiède représentation à 

Lille de LA PRIMA DONNA BRUXELLOISE, 
1 immense succès de fou-rire qui vient d'avoir 
plus de mille représentations en Belgique. 

En tête de la distribution, l'excellent comique 
Willckens, l'inimitable créateur de, BEULEMANS 
de joyeuse mémoire. 

Cest trois heures de, folle gaiebé & ne pas 
manquer. 

Rideau a 8 heures 1/4. \ 

THE/ITRE DE L urnofi 
147.  RUE  D'ARRAS,  147 

Car C. L. V. E.         0         Car C. L. V. E. 
Ce soir, à 7 11011res 30. corotwiueUon des re- 

présenta lions de gaia. Outre : L'AVENTURE 
DE MARY, LE SANG DES IMMORTELLES, et 
des merveilleux duettistes LES MARVAL- 
MONTAU qui triomphent à chaque séance, des 
films et des attractions d*j premier ortlre. 

MATINEES  CLASSIQUES  PIERRE  BERTIN 
Le "cycle des représentations "c;ais6iqiUt*i ,s«5t 

terminée, IKUW oetto saist>n. par le matinée du 
dinwir.olio i5 avril dernier. Lu belle tragédie de 
Rec;ne, « Esîner ". sera donnée, avec les chceiiix 
compleLs dans les premiers jours de la pro- 
olrairie saison artistique qui 6Ouvrira en ooto-. 
br.^. 

M. Pierre Berlin exprime à son fidèle public, 
ses sentiments de reconnaissiince pour l'em- 
prowsainegrt qu'il a toujours mis a suivre ses 
si«etacies et il se propose île lui offrir pour la 
saison ,prv>chai'iic tune st'jrie de représentations 
qui feront la joie des famili'es et du public lit- 
li-mire   de notire  ville. 
_____     ..-  «MS» 

RiMTAMiA 
»■>» 

-_QW«IBmf!l»J|Ill|t!iHimt!tll»lliJM 

^[ HIPPODROME M6- 
—   RUE   NICOLAS-LEBLANC   — 

i Cinéma - Attractions 1 
'•r-   DEBUTS LE SAMEDI 1"  MAI 

LA REINE DES CÉSARS 
Reconstitution   historique  e.n  fi parties. 

lOURNAL   ACTUAUTBS 
;r~. m 

BRUGES JPITTORESQUE ^ 

AïTRACI'ION1 r.—-"'":" "    m 

Le Roi des Ventriloques et ses Mannequins 

REPHESENTATIONS 
ïï les   Samedis,   Dimanches,    Lundis,   Jeudis 

a 8 h. 15. 
Les   Jeudis,    Dimanches   of.   Fêtes, 

Î MATINEE  A 3 HEURES. ' 

~— "PRIX   DES   PLACES  — 
■ En semaine : 1 te., 2 fr., 1 fr. 25, o fr. 75. 
| Dimanches et FMes : 1 fr.. 3 fr., 2 fr., 1 fr. 

yilHIIIIHIIIi^lilmllliliiillimiL HP 

Omnia Patl\é 
MM ESQUERWOISE et RI'K DE PAS 

Tous les soirs, représentation à 8 h. — Tous 
les jours (sauf le vendredi), matinée à i h. 

c^ _w€xjesia-ii_s_,i_,z. ^>>» 
Tous les soirs à 8 h. 15. Dimanche et Jeudi, Matinée à 3 h 

SALLE   FERMÉE    ET   CHAUFFÉE 
-    VENDREDI,     NOUVEAUX     DÉBUTS 

aaÊBBËËÊBsmwBEBÊÊÊÊnm 

AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
L'APPLICATION DE LA LOI DIT 21 OCTOBRE 

lftlft. St/R LA HAISSK, ILLICITE DES 
LOYERS. 

A l'ancnenee du ter mai. est venue- déviant le 
tribiuuhl eorreetUmned. de JAi]i\ présida par M. 
Oiviard. vh^-pr«slifient, l» première poursuite jn- 
tbntsa, ,'i lu Tetruete un Parquet, en vertu <ie la 
J6i «lu 23 octobre 1*19, pour hausse HHcl«e fles 
loyers. 

vin-tor Lemperenr. 87 ans, retraite rte la Corn. 
p.'iRiiie *u Xoifl. est propriétaire, rt'une maison, 
39. rue de la Vignette, nar sivtte d'un hwHajre 
înjit. par se Ien»me, née Maria Lecorq. (Hnns le 
cours  <le  l'an née  I91S. 

La prévention |ui reproche <V> penceve-lr un lay** 
.■nui n il de :vooo fr., alors <iue la précédente pro- 
prl<vtn.ire a*iitt loué l'Immeuble ""° fc P'ir «m, 
otUHKRSS en sii,s, A une rtamie Oai>lre mil, tont en 
Occupant, pour son usante .i>xarsonnet, le rei-rti>- 
ebaitsses, csswpfensait i»n salon de coiffure, une 
ajhle A Tnnnnrer. mit! <:uisln« et une petite ebantbno 
A coucher, ne peroe.vailt pour le r<wts«nt de l'im- 
in. iii.u|e   ffuini,-   somme   de   915   fr. 

nifrerynt.^ témotna sont entendus, les uns à la 
iivmrAte ilu priHUreu.r CTM la Re(piibtiqu*', qui "Men. 
nent déclarer le montant tie leun- loyer ttl se plain- 
dre «le r*»it«iment;»tton. dnutr,:-s cites par tt> d'6- 
Pense, oui se disent- satisfaits du m<\x paye. 

Apre*. Yéunlsitolire de M le substitut Pontlv.eu. 
Me Siin'terive. avocat, s'effonreà de démôntivr crue 
il'aufrmentat'ton tmnosée pw LeimpereuT k ses mu. 
veaux lorauiives n'a rien d'excessif, en tenant, 
eowL'pte du coilt des Tôparations aux ieiroeubles. 
qui ftCSSf autntuipieps et du chiffre des impôts, CfUi 
ne manquera pa» de 1 être Au siinpTus. pour 
aipprécter comme U convient le délit reproché a 
a*iTOpeireur, 41 ne faut pas s'arrêter à la somme 
de loyer payée en 1914, mats à la valeur .résille de 
l'immeuble, c'est-a-dire a llntérst qui» doit rap- 
porter. 

Aipres  un   court   dAltbéré.  le   tribunal   adopte  1* 
the*e de  la défense, et. par jugement  avant dire 
dTojt,  nomme expert M.  Sai«va*e,  mrehttec-te.  »vec 
mKs.-oii  de nxer la vadeur réeMe en  191*  de  1 i<m 
meuble litigieux. 

i-.a. Vie 
Union Départementale 

des Syndicats Ouvriers du Nord 

H_Le?tm?rnbr*s de la Commission administrative 
«IJ- - ■JJ

aJnsi Jïue le» orateurs des or_ani_a- 
„^-?ynd,SBtes *°ni Informés qu'ils doivent 
se tenir prêts à répondre à l'appel de l'U. D. 
2^,^i?.i"Ta les 'ionvoquer par télégramme pour 
Sans la ré §o        dWas *** ^unions organisées 

Le aecrétalre  : BONDUES. 
Le trésorier : TJECOCK. 

Dans les Transports 
f_.I,«portai?4,e ïï^*011  ^ J* Section  des Chauf- 
\,ïïl^ i?ute2. 1_.M-  >,*i»n|'<s.  hier à  l'Union de 

i. ,,SÛ^ te T,rA»i<*ei>oe de Meirtdn. 
_JlL.L?iJert pr«id le premier in parole pour ex- 
poser les pranoipes dune CoopéraUve de Trains- 
p°î * Pr°ï>oste Par Je Gouvernement. 

Aiwes une dssoussÀm à laquelte [ïrenineint pm-t 
De^emay «crétalre du Syndicet de .'la- Métail- 
Juftfic, et D Bandwes, de l'Union Départemen- 
xaac, il,est décidé qu'une. detégeiUon de quatre 
membj^s sera envoyée a Paris pour étudier cette 
BroposM.i,>n et le  sounieUre ensuite  à  l'assem- 

lee générale. 
Bondîtes prend eneulte la parole. 11 expose la 

aituiaiiion des cheminots et le nttt de la grève. Il 
montre comment la C. G. T. entend appuyer œ 
nioiivemenii.. Il fait un pressant aippel aie. dis- 
cipline syndicale. / 

Lu C. G. T. ne demandant pas la crève des 
Transports. il importe, dit-il, cnie vous ne fes- 
sie« pas grève. 

L'orateur évoque ensuite le pian magnifique 
de la C<wifé;ierwtio>n Générale du Tro\ml, p&n 
i .abore par le (Conseil économique, et d'une lo- 
Hlmte impressiiinnonle. 

M Invite les camarades a ae soumettre exacte- 
ment nux déeteiona prises pour ne pas oom- 
pmmeiire le moimement qui se dcolenche par 
dns actes istilés. 

Bondues termine par un vibrant appej en 
fu\-«ur des  et il nuis d'Autriche. 

En fin de rétuiion l'ordre du jour suivant a 
été voté à lunanimKé  : 

ORDRE DU JOUR 
!/• Syridtort des Transport» î^ection des Cheiuf- 

f.-.,,.,.«. tuitos T. M rémves) des Récions libérées, 
rétuii le 3 mai, à l'Union de Lille, s'engage à 
lUttpeoter ;es ordres et les instructions, lorsqfuïl 
les  recevra, au  premier oppei de la C. G". T., 

Hmleste contre le lioencteiment du personnel, 
alors (tu '1 manque des timneix>rts pour assurer 
la vitalité de nos  Dépéri omente  ; 

Donne mandat au buneau Syndical de oonti- 
nmer la lmtite ; 

Proteste ivinlre ce lioenciiement qui sera, la 
l>or*e auvvrte nm niercant,iilismc ; 

Se séperen* aux cris de « Vive l'organisation 
iniernotione le syndioailie ouvrière ! » 

Décide de réunir  demain  soir, à sept heures, 
à   l'Union   de  Lille,   tous  les   ouvriers dockers, 
pour faire respecter l'ordre lancé par la G. G. T. 

Le secrétaire : H. LOBERT, 

Aux ouvriers du gaz 
UNE  MANŒUVRE   PATRONALE 

La convention passée et signée entre les ou- 
vriers e>. la Direction des Laines à Gaz pre- 
nant fin a la date du 1er mal. las ouvriers et em- 
ployés, après entente qui eut lieu au cours d'un* 
assemblée générale, décidèrent, se basant sur le 
iv.-uYi de la vie aotuielue, et sus* les seilaires obte- 
nus jier leurs cainared-es de Rouboix et Tour- 
coing d'envoyer à le Direotion un nouveau ba- 
rème de selaines. 

Doiic^ à la date du 14 avril, .les nouvelles 
revendtoalknw» furent envoyées, en, spécifiant 
que le nouveau barème de soieires prèaklreit 
cours à la noire du 1er mai.   . 

PluMeurs lettres luretit éclia-ngées de part et 
U'auilre, et j<audi dernier, 29 arvru, M. Bernard, 
directeur ike la Compagrwe du Gea, accepteit de 
recevoir les délégués ouvriers le lundi 3 mal ; la 
délégation se présenta il au bmreaju de la Direc- 
tkan hier, et, M. Bernard se reftusa/it de dtocurter 
quoi que ce s»H en pré,*eince du délégua des 
employés, olierchant fi démoir'.rei' aux délègues 
quw les releveurs de ocniptouu's n'étaient pas des 
ouvriers. 

Ne pouvant admettre cette façon d'agir, et de- 
vant lia mauvaise volonté et le parti-pris de ta 
Direction, les délégués se retirèrent en déclarant 
à M. Bernard qu'As déclinaient toutes responsa- 
biMIés ooncernant les décisions qui seraient pri- 
ses par rassemblée générale, qui aura lieu jeudi 
6 mai, à 6 neures 30, au siège, m© de la Ciel. 

Tous.' wus devrez être présents a cette réu- 
nion : ouvriers et employés, potir démontrer a. 
vos patriMis l'erreur commise eiu cherohant à 
vous diviser ; il ftaut de plus en plus vous unir 
et vous serrer les coudes, si vous voulez voir 
aboutir vos modestes revendications. 

Pour les délégués : VAILLANT Et 

Dans le Textile 
AUX  CAMARADES  DES FILATUEES DE   LIN, 

CHANVRE, JUTE  ET ETOUPES 
Camarades, 

Contrairement à ce que l'on était en droit 
d'attendre de MM. les fiiateurs et d'après les 
promesses faites par quelques-uns d'entre eux, 
ces derniers s'engagesnt à respecter J'arbitrage 
ministériel; hélas, à quelle déception n'a>vons- 
nou* pas été «oumis en apprenant, qu'ils n'ac- 
cordaient (et pas tous encore), que la prime 
de vie chère d« o fr. 3o l'heure poui les adul- 
tes. 

Quant aux o fr. i5 accordés en janvier par 
le Consortium de Roubaix-Tourcoéng, les pa- 
tTons répondent qu'il* ont accordé a leur peT- 
sonnaj. ao pour cent en février, mais, cm il y 
a un mais, ce qui:» omettent de dire, c'est qu'à 
Roubaiix-Tourcoing Jes patrons avaient accordé, 
eux, »5 powr cent en novembre 1919 «t je ne 
crois pas. que la vie soit meilleur marché à 
Lille qu'à  Hou bat \. au contraire. 

Vous voyez donc, camarades, qu'au lieu de 
nous accorder les o fr. 60 que nous réclamions, 
<:'e*t exactement la moitié que l'on veut nous 
donner. 

C'est pour cette raison que notre action ne 
doit pas s'arrêter la; il faut, au contraire, que 
nous arrivions, nous, les parias des filatures (de 
chanvre surtout) et dans les peignages et fila- 
tures au  sec,  là  où l'atmosphère est  irrespirsr 

ble, H faut que nous arrivions, «Us-je, a arra- 
cher ces o fr. 60 de vie chère, ce qui, A mon 
avis, n'a rieu î'exugérc. 

Camarades, restons sur la brèche et nous y 
arriverons. 

Le délégné du  Un, DELATTRS. 
Le secrétaire,  A.  BAUOHK. 

AUX   SECRETAIRES   DU   BATIMENT 

^Par suite du résultat négatif d l'entrevue 
d'Arres, les secrétaires du bâtiment, de la pre- 
mière région sont convoqués à une réunion ex- 
traordinaire qui aura lieu à Lille, le vendredi 
7 mai, à  10 heures, 186 bis,  rue de Paris. 

En cas d'impossibilité matérielle, de trans- 
port, les syndicats sont priés, par écrit, télé- 
gramme ou téléphone, de communique! à la 
Bourse du Travail de Lille, avant vendredi 
prochain, quelle sers leur attitude ai la réponse 
ministérielle sur les salaires ne parvient pas 
pour samedi 8 mal. 

MUTUAUTÊ 
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INSTITUT MéDICAL DE PARIS 
• sa. Rue Pigalle,   SB 

Métra «t  bord-Sud  :   PIOALlg 

Guérit rapidement 1M acci- AVBUII   If» 
dents récents ou éloignée de In 51 rltl 
par sa cura Intensive 60e. 014, et paFson 
traitement mixte indolore, très puissant. 

Maladtoa da l» p.»u, Voie» uWnarne*. 
Cyatlate. Blenaorrmqie. JtetréciMeaieiita, riU- 
mçots. ProataUieç, JmpufaaaM», guéris nuti. 
calement en quelques jours 

Oynaoologt», H-dlother«ple, Rayon. X. 
Le médecin en chef reçoit lui-même tous les 
jours de 9 d JO heures. Il adresse & tout 
malade une consultation détaillée sur son cas. 
lui indiquant les traitement» facilement 
applicables par le malade seul. 

Discrétion absolue. 
C" a ■»■*■■■« »s *■ ■ ■■..■ - .^ 

::    Convocations :; 
AUJOURD'HUI 

SYNDICAT   DES TRANSPORTS 
Aujourd'hui, h mai 1920, k 7 heures du soir, 

réunion die tous les ouvriers, charretiers, ca- 
mionneurs et déménageurs, à   l'Union de  Lille. 

Ordre du jour : contrat, réponse des patrons. 
Nous espérons que  les ouvriers de  cette  caté- 

gorie viendront  nombreux  à cette assemblée. 
Le secrétaire,   H.  LOBËRT. 

— Les percepteurs sont invités à passer le 
plus tôt possible pour rentrer les recettes d'avril 
à  l'Union  de   Lille,   bureau   7. 

TEXTILE 

—• Section des blanchisseries. — Mardi 4 
mai, â 5 héu'res et demie du soir, salle De- 
reuse, au Marais-dc-Lomnie, réunion de toutes 
Tes   ouvrières   blanchisseuses  et   repasseuses. 

Ordre du jour : réponse des patrons blanchis- 
seurs. 

P.-S. — Présence de toutes Jes ouvrières indis- 
pensable. | 

Pour la Chambre Svndicnle Ouvrière textile: 
Les secrétaires, A. BAUCHE, L. GALLOIS. 

MERCREDI 
SYNDICAT   DES   EMPLOYES  DU   COMMERCE 

, ,     ET  DE L'INDUSTRIE 

'-'8, rue de Fives 
Section Industrie : groupe du parapluie. — 

Réunion générale de* membres des deux sexes 
mercredi 5 mai, au siège, à 6 heures et demie 
précises. 

Ordre du jour : réponse patronale, décisions. 
—> Présence indispensable. 

— tiroupe Relie Jardinière. — Prière aux 
membres du groupe de passer au siège, un soir 
de  la  semaine, pour communication*. 

SYNDICAT   DU   PERSONNEL   MUNICIPAL. 
Section da l'Octroi. — Assemblée générale, mer- 
credi 5 courant, à 18 heures 30, k la « Ville de 
BruxeWes », rue dm MoVmel. V>. 

Ordre du jour : Congres National — Situation 
financière — <Juest.ions diverses. 

Le Secrétaire : VAN ASKOHt-;. 

VENDREDI 

„?oc,ét* de Secours-Mutuels Féminine da 
lTJnion da Lille. — Assamblée de la Commis- 
sion, le jeudi 6 mai, a sept heures du soir, au 
Mège, 147, rue d'Arraa. — Présence indtepaosa. 
Me. Le secrétaire : Pierre JANSSÉM6. 

■— eue 

GROVrEMENTS' 0 M- 
f>'ACTION SOCIALE 

FEDERATION  DE LIBRE-PENSEE 
DE LA REGION DU NORD 

Dans son assemblée du a mat inao, la Féd«« 
ration de Libre-Pensée Ouvrière et Socialiste 
du Nord et du Pas-de-Calais, • voté un ordre 
du jour par lequel elle s'associe à la manitfe*. 
tation de solidarité autour du camarade VAIL» 
LANT-COUTURIER, député de la Seine, pour. 
suivi pour l'article « Aux Camarades Soldat» »« 
en prend avec lui les responsabilités et protesta 
contre le gouvernement clérical et renégat quf 
veut étrangler la liberté de la presse et inritn 
tous ses groupe» à mener une campagne achar< 
née contre le» élus du Bloc National qui reu* 
lent installer en France le régime royaliste. 

Pour 1a Fédération : 
Le secrétaire adjoint r JACOBS J.-B. 

UNIONS & SYNDICATS 
DE CONSOMMATION 0 

Dû grand meetino 
de locataires à Lille 

Sous les auspices de I '« Union Confédérale des 
Locataire» de France et des Colonies», ht sec- 
tion lilloise des Locataires et l'Union des Lo- 
cataires lillois organisent un grand meeting qui 
aura lieu dans In première moitié du mois d« 
mai. 

A l'ordre du Jour: «La hausse illicite des 
loyers ; la situation locativo après la proroga- 
tion ; la crise du logement ; là réparation dea 
imnwnibles. » 

De» orateurs éminents pat le talent et leur 
compétence juridique prêteront leur concours à 
cetto manifestation, à rocc«sioh de laqueflie il' 
sera fait appel Jr tous le» élus de la région San» 
distinciîVm.  d'opinion   politique. 

Un détenue de 1* Confédération prendra éga- 
lement  part   au  meeting. 

Noua donnerons prochainement des détails 
complémentaires sur   cette   importante  rénnnoa. 

fâffiffî 
l^âl an  vous  adresaant 

^Es»» &222S^L?gïZ&£Batl 

BOURSE DE LILLE 
DU 3 MAI ItM 

EMPLOYES 

— Commission administrative. >— Réunion 
des membres de la commission), vendre3î 7 
mai, au  siège, ù  7  neurfs précises. 

Eê secrétaire, A. RAUX. 
SAMEDI 

SYNDICAT GENERAL DES MARCHANDS 
AMBULANTS, ETALAGISTES, COLPORTEURS 
etc. — 8me Section, Siège social : 147, rue d'Ar- 
ras, Lille. — Tous les marchands ambulants, 
dits de ■< quatre, saisons », sont invtf.és k assis- 
ter a la réunion générale de leur Section^ à 
l'Union de Lille, 1*7, rue d'AiMEE, salle du 2me 
étage, qui ttum lieu le samedi H mai, a six heu- 
res oiu f*oir. Vu ninporfairrae de Tordre du jour» 
on oxxinmeninera à rheun* juste. 

Ordre du jour : Oueetion définitive pour le 
placement fixe des marohends — Nomtnaition 
ae le Commission de contrôle — Payement des 
cotisations. 

NOTA. — Coniormement à rairrdté mundcii>ai, 
les marctiainds (.K^tlaires des eîii|jlacemein'ts se- 
ront porteurs d'une carte didwitilé numérotée, 
délivrée par la Mairie, sur ia production de la 
carte syndicale k jour de letsns coMsetiorrs. ■>— 
Le. carte d'identité sera soumise au visa du 
Maire tous les six mots. 

Le seorét*ire-déiégue. : Pierre JANSSENS. 

VJBXTdt, e AH AIT RU 

CHARBONNAGE8 ICour* 
precéd 

Albl (action  100 t. p)  
Anlcba (le 1/SW de damier)  
Anzln  (le 1/100   .le danlar) „  
Béthune (Bullr-Orenay)   (part)  

— (cinquantième de  part)  
Uruay (action)  

— (dixième)  
Carvln   (action   300 t.   p.)  
C larance (action a*o t. p.)  
Courriares (action 100 t. p.)  
'Jraspin-N*rd. fmi». îflos. tlt. verts.. 
Douchy (action 900 t. pj,  
Dourges    :  
Kscarpelle (action 100 t. p.)  
Kertay  (action  196 t.   p.) „  
Flinea-leï-Kaches  (action 100 t.  p.).. 
Oouysarvins (action 500 t. p.)  
Lens   (action)     

— (dixième) »  
l.lévln   tdlxierM)    

—       Itrola centième)   
I.lgny-lez-aire (action 500 t. p.)  
Maries 80 % (part d'insenleur)  

— 70 %   (Société   Rainbeaax)  
— 70 %  (vingtième)     

Meurchtn (action 100 t. p.)  
Nord dAlaJs (action   900 t.  p.)  
Ostricourt (action 50 t. p.)  
Tnivencelles (Soc. aoo.) act. 500 t. p., 
Vendin-iai-Béthuna (act. de joulss.) 
Vicoigne et Nosux  (gctlon)  

—      (dixième)  „... 

785 . 
4605 . 
14000. 
13S50. 
279 . 
33S0 . 
U52 . 
995 . 
750 . 
2650 . 
240 . 
1400 . 
012 . 
1099 . 
1600 . 
205 . 

1095 ! 
202 . 
4700 . 
t«0 . 

1500 . 
5160 . 
S400 . 
428 . 

2235 . 
141 . 
999 . 

4060 . 
380 . 
3650 . 
370 . 

Cours 
du Joui 

— ■■■■' A 

795 .. 
4610 .. 

13500.. 

152 •• 3380 .. 
S60 ., 
985 .. 
825 .. 
2750 .. 
236 .. 
1500 .. 
940 .. 

1690 ;: 
210 .. 
• I» «a 

2005 .. 
205 .. 
4970 .. 
180 .. 

1527 .. 
5200 .. 
8610 .. 

435 ., 
2250 .. 

14 J .. 
1000 .. 
4095 .. 

otrll    a • 
3800 .. 

388 .. 

GUIDE « ÉPOUX 
Wl MVIAH MMftlT 

Corienx. Pratique et Iustrnetif sar 

U lABIABE et SOI HT6IIKE 
ZndispaaMbJa A *ow». 
KBVOI franeo oontr* E fr. SO. 

en  llmbru, bon» ou  SMBdatSw 

1er.   UBRAHUI D'HYGIEME 
8, Rue Renault. Paris (XT). 

OttêW   *i»4nl gràtiê   tur tf.mtnirt. 

VALEURS  PETROLIFÊRES 

Bordent  (action 50o t. p)  
—      (part   de   fondateur)  

Dabrowa (action 600 t.  p.) , 
— (part   de  fondateur).... 

Orabownlka (action 500 t. p.)  
— (part de fondateur).. 

Karpathes (action 100-m renih ).... 
d»       (part de fondateur)  

Polana (acUou 500 t. p.)  
—       (p**rt  de   fondateur)  

Potok (action 500. t p.)  
Wankowa lactton 500 t. p.)  

— tpart de fondateur)  

BANQUES & VALEURS DIVERSES 

cour» 
préced 

Cours 
du Jour 

650 . 
1400 . 
2675 . 
24900. 
1410 . 
2700 .. 
1356 .. 
19725. 
5 ta _. 
645 ., 
885 .. 
1249 ., 
700 ., 

635 .. 
* T. *- "  * • 

2675 .. 
24000., 
1440 .. 
2675 ., 
1399 .. 
19900.. 
545 .. 
«89 .. 
9J5 .. 

1*200 .. 
740 .. 

Cours I Oc>irs 
préced. Jdn Jour 

Crédit du Nord (action 500-195 p.)... 
Aciéries de France (action 500 t. p.). 
Chantiers de France (act. 500 t. p.). 
Ueoain et Ansin (action 500 t. p.)... 
Etablissements *rbel (act. 500 t. p.). 
Flves-LiUe  (action  500  ».   p.)  
Sanalle-Maubeuge (act. 600 t. p.).  
I.ille-Bonnlôres tact. ord. 500 t. p.). 
Margarlneri» Bethune (act. 100 t. p.) 
Etablisse. Kuhlmann (act. 950 t. p.). 
La Lucette (action 100 t. p.)...  
Soe. ind, fin Verreria (act. 5001. p.). 
O" Ind. de Mat»' de tr. (act. 500 t.p.). 

(n<*  99001   k  4OO0O) „ .., 

1150 . 
1195 , 
785. 
♦»*>.* 
1450 .* 
8600 .• 
2595 .• 

• 

318 ** 

1550 .' 

724 ,.| 
Z*4 

■ 
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  GKAND   ROMAN   DRAMATIQUE  

par   ELY MONTCLERC 

— Hé ben, hé ben... tu sais le nom du prin- 
ce? Jamais j'iai confié h personne,, passque 
e'est mon secret ça... mon secret. 

—■ Oui, connu la mère. On aurait bien voulu 
lui arracher toutes ses' plume* au petit prince 
qui marchait si bien ? 

Malh' ureusement ii s'a tiré des flûtes si loin, 
que voua avez pe» pu le rattraper. Alors, adieu 
la bonne galette qu'il donnait avec tant de fa- 
cilité! 

—■ C'est un pignouf ! grommela l'ivrognesse. 
M'avoir promis des mille et des mille et me 
laisser en plan ! 

— Une supposition qu'il aurait pas pu faire 
autrement   voyons ?  qu il  soit  devenu   mort P 

— C'te blague! On n'est pas si gourde mon 
C'tit «t  j'v ai  pensé, vu   qu'il  était  guère   so- 

dé. 
Mais quoi, raieon de plus!   ii aurait dû faire 

■ae   affaires   avant   de   cramscr,     au    lieux   de 
in'laiser ma fille et sa gosse sur les bras. 

— Vous avle» de quoi vivre convenablement. 
Fallait pas Avoir 1? gosier en pente I Les vices 
noûtent cher, ma  colombe. 
  T'en as une santé!  v'ià qu'tu  te môle» de 

faire  la   morale  maintenant?  Zut alors 1 
F...iche-moi la paix, hein ? Est-ce que J'te 

•demande l'heure » 
  J'voos la dirai quand même et voua me 

Penses-vous  que  i'soie iei à voua iaetar d*s » 

histoires rien que  pour  le   plaisir ?   Vous   êtes 
g i ronde, c'est sûr, mais ça ne suffit paal 

— De quoi ? de quoi ? lu te payes ma fiole 
à présent ? 

— Là, la;* soyez gentille^ voyons, on n'veut 
que vot' bien. 

Vous séries t'y pjj contente d'avoir une belle 
carrée avec des bons meubles à vous, des frus- 
ques, du linge'et d* la galette à volonté? 

-r- C'te bêtise ? Mais quoi qu'il faudrait faire 
pour ça ? 

,— Oh! presque rien. Me dire simplement où 
perche   vot'  pelite   fille   Sergina. 

A ces mots, la Gargouille repoussa si vio- 
lemment son verre qu'il se répandit, tomba, et 
alla se  briser sur  le sol. 

— Sergina !   balbutia-l-elle. 
Ses mains ttn-ml>lai*nt, son regard vacillant 

se détournait de Victor qui la contemplait avre 
stupeur, ne s'expliquait pas la cause d'une pa- 
reille émotion. 

— Ma parole, fit-il, on dirait... on dirait 
que j'vous demande d'avaler la tour Eiffel en 
travers. 

C'est pourtant bien simple. 
Vot' fille a eu une gosse du prince, le prince 

à cassé sa pipe, mais il avait une mère qui vit 
encore et qui, apprenant que son Serge était 
pore, voul la gosse, la réclame à tout prix, his- 
toire de l'adopter, de lui laisser toute sa fortu- 
ne. 

Naturellement elle vous fera une position, 
c'te femme, et j'pcnsai» que vous alliez me .sau- 
ter   au  cou! 

Des foisl vous v'ià ni plus ni moins qu'abru- 
tie, et vous me ri boulez des quinquets, pire 
que  si vous  vouliez   m'fusiller. 

Elle lissa, d'un geste machinal de ses mains 
noueuses, las mèches rudes qui s'échappaient 
du bonnet. 

— Tu   peux   pas  comprendre c'que   j'ai  
le coup que ça  m'a donné  dans l'estomac! 

Si Je m'attendais... en v'ia un   affaire! 
— Le bonheur arrive en dormant ma vieille. 

Vous allez vous la couler douce et'vivre de vos 
rentes. 

— Tu crois ça ? dit-elle, hargneuse et mé- 
chante, tu crois ça mon garçon ? lien, fais-en ton 
dcui.l, il y a pas mèche... les rentes de la prin- 
cesse me passeront sous le nez... Mais, ajouta 
l'ivrognesse dans un sauvage éclat de rire, elle 
aura pas Sergina non plu»... et nous serons vo- 
lées-toutes  les deux. 

Victor crut  deviner  la   vérité. 
— La gosse est morte aussi, hein ? 
Pour toute réponse elle écart* les bras, haus- 

sa les épaules et murmura : — J'sais. ras! 
j'sais pas ! 

— (/omment vous savez pas ? Vous avez dit 
à vol' amie que Sergina était en province chez 
des parents... 

— J'ai dit, j'ai dit c'que j'ai pu pour me 
débarrasser de ses questions. Est-ce que mes af- 
faires la regardent ? 

Mais à toi. faut bien que j'avoue la vérité. 
J'ai abandonné la petite une fois que Louisetle 
a été  morte. 

Et comme le Vautour s'effarait, elle poursui- 
vit,   comme   pressée   d'en   terminer. 

— Oui... j'I'ai abandonnée un matin sur la 
route  du  Mont-Vtilérien, à  Suresnes. 

— Sacrée vieille chouette! un beau coup que 
vous   avez   fait   là I 

Victor était furieux. Lui qui pensait déjà te- 
nir la prime... , 

Arenberg serait obligé, de -recourir aux in- 
vestigations do la police officielle, qui seule, 
parviendrait à retrouver les traces de l'enfant ; 
alors., adieu, vtcau. vache, cochon, couvée, 
adieu les beaux billets soyeux qu'il pensait 
devoir s'ajouter à ceux? quMl possédait déjà, à 
ceux qu'il gagnerait dans l'avenir en servant 
les   projets  du  défunt   Hubert   Lheuraux. 

L'appétit vient en mangeant, affirme le pro- 
verbe, cl ce proverbe se justifiait pleinement 
pour l'ami de Niai Soleil. Depuis qu'il possé- 
dait un petit capital, il ne rêvait que d« l'aug- 
menter, les chiffres dansaient devant se» yeux 

une ronde fantastique et l'imagination aidant, 
il les «nfîait jusqu'au million. 

Ses démarches qui avaient » si heureusement 
débuté, et qui faisaient présager un succès ra- 
pide et certaih... voilà que tout.était à recom- 
mencer grâce à cette vieille ivrognesse. 

Ah ! la sale bête ! abandonner une enfant, 
une pauvre gosselkne le long des chemins... 
fallait-il qu'elle  eût. peu  de coeur! 

— Pourquoi que vous ave* fait ça ? gronda- 
t-il, elle  vous gênait  donc  bien  c'te gosse? 

Auriez-vous pas été plus fifle de la garder, 
de l'élever... Maintenant c'est elle qui vous ai- 
derait par son  travail. 

Vous étiez pas à la rue,'voua aviec de la gal- 
louze... et pis  quoi, c'était vot*  sang! 

— Possible, mon garçon, mai» là-dessus 
« sufficit », j'ai pas de comptes à te rendre nt 
à toi ni aux flics, vu qu'il y a plus de dix ans 
de ça et qu'ils ont pu» le droit de m'embêter... 

On connaît son Code... on n'est pas née 
d'hier- 

C'est à cause de. ça que j't'ai dégoisé la cho- 
se, passe que tu peux bien être un mouchard 
déguisé, j'm'en L... j'regrette que l'pognon! 
Tu parles, si j'aurais su où trouver la fample 
du prince que j'aurai» fait des pieds et des 
mains 1 _ 

Mais allez donc fouiller dans le fond de la 
Russie sans renseignements ni rien, même que 
c'est bien juste si nous savions le vrai nom du 
particulier et que j'écrivais aoum double enve- 
loppe à son valet de chambre... 

Enfin, quoi, quand Louisette est morte, 
voyant que J'avais pus de nouvelles, j'm'ai pen- 
sé que ça serait idiot de m'encombrer d'une 
moutarde de huit mois et de trimer pour elle. 

La galette avait fondu presque toute pendant 
la maladie de ma fille, c'était la dèohe en plein 1 
J'faisais des Journées de quarante sous à rac- 
commoder ; où veux-tu qn'on aille aveu une 
liste  civile  aussi   conséquente ? 

Ma foi, j'ai pris k petite, je suis été en ba- 
teau jusqu'à Suresne» et là, j'm'ai promenée 

jusqu'à ce que j'trouve un endroit où la lais- 
ser. 

C'était au printemps, j'ai vu un pommier 
fleuri là-haut, près du fort, à coté d'un cabou- 
lot en plein vent, et l'herbe était déjà haute. 

Sergina dormait. J'I'ai bien enveloppée dan» 
sa douillette, j'I'ai posée sur l'herbe et, aan» 
demander mon reste, j'ai  filé, voilà. 

A fallu qu'tu m'en causes pour que j'repense 
à elle, conclut l'ignoble vieille avec une incons- 
cience désarmante. 

— Comment qu'elle était habillée ? Avez-vous 
mis un signe pour qu'on puisse la reconnaître ? 

— T'as pas fini, bouffi, un signe ? du fiant 
rien de rien! est-ce que j'pensais la reprendre, 
d'abord? pourquoi faire, la reprendre? N'im- 
porte qui a trouvé Sergina. Elle est plus heu- 
reuse qu'avec  moi, c'est  certain. 

Elle avait une petite robe de flanelle à car- 
reaux bleus et blancs et une douillette blanche 
toute «impie avec un biguin de laine tricotée, 
blanc  aussi.   J'mc   rappelle   pas autre   chose. 

— Et sur elle', sur sa peau... y a des per- 
sonnes qu'ont de» marques de naissance, est-ce 
que  la   petite ? 

L'Ivrognesse  secoua   la   tête. 
— Non! ou da moins j'ai pas fait attention. 
— Comment qu'elle était : blonde ? brune ? 

les yeux ? 
— Elle était blonde, elle avait le» yeux bleus, 

mars tu sais mon gaiçon que ça ne prouve rien. 
On change en grandissant. 

Louisette aussi était blonde avec des yeux 
bleus en venant au monde. Plus tard elle a eu 
les veux brun», ainsi! 

— Ça m'est égal, c'est pour le» renseigne- 
ments qu'il faudra que j'donne. 

Vieille bique de vieille bique tout de même! 
Dire que si vous aviez gardé la gosse vous sé- 
ries riche aujourd'hui. 

— .Ça se peut, riposta aigrement Gargouille, 
n'empêche que j'aurais crevé de faim pendant 
seize ans! 

-* Au moins1 «i vous l'aviez portés a Vhf"' 

sistance,   on  saurait  facilement   ce   qu'elle  est 
devenue ! , 

— Merci! pour qu'on me regarde de travers 
et  qu'on   me   questionne... 

« Pourquoi que vous abandonnes c'te peti- 
te ?» et des tralala à n'en plus finir! Ça y est. 
maintenant tu paries ai j'ie regrette, mais j'y 
peux plus rien s'pas ? 

Tu ferais bi* n mieux de commander une au- 
tre absinthe puisque mon  verre  est cassé. 

— Plu» souvent ! vous bredouillez déjà. 
Ecoutez, on va aller ensemble à Suresne», et 

vous me montrerez l'endroit ouaque vous avez 
posé   l'enfant. 

— J'suis fatiguée, j'ai des vieilles jambes, 
mon gros,  ne  compte pas sur moi. 

— J'y compte la mère, et vous feras à mon. 
idée, déclara Victor d'un  ton pérempioire. 

f D'abord, parce qu'on m'obéit toujours quand 
j'veux une chose, et ensuite parce que c'en 
votre intérêt. 

Comprenez donc, sacrée tête de pipe, que «à 
vous m'aidez, si j'meta l'grappin sur la goa»e 
on   vous   fera  des   rentes. 

Des rentes!., de quoi siffler à votre fantaisie) 
du matin au soir, c'est pourtant français, ça, 
nom d'un chien! 

Allons, mettez-vous sur les pattes de derrif- 
re et en route... Pour commencer, va falloir 
aller chercher dans vot'turne de quoi voue frua- 
quer un peu plu» proprement, vu. que vous «les 
guère   reluisante. 

L'ivrognesse  fit  une moue de  mépris. 
•— Des frusques? j'en ai pas d'autre». 
Si tu tiens à m'emmener, tu te contentera» 

de moi telle quelle, «t tu payeras à déjeuner, 
vu qu'il est bifteck moins cinq ai que j'ai u»" 
dent creuse. 

— Convenu... dite» après ça que  J'» 
un amour? 

— La preuve,  brigand?    j lâche mon 
meroe ^our |0.l 
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